
 
Motion	«	Paris	Ecologie	Sociale		» 

 
L‘écologie	 sociale	 est	 une	 écologie	 de	 libération	 en	 rupture	 avec	 le	
capitalisme	 vert	 et	 l’écologie	 d’accompagnement,	 une	 écologie	 de	
transformation,	 de	 	 justice	 environnementale	 et	 sociale,	 défendant	 le	
choix	 d’une	 société	 de	 post	 croissance.	 L’écologie	 inclusive,	
intersectionnelle	 et	 décoloniale	 que	 nous	 défendons	 lutte	 contre	 les	
discriminations,	 leur	 caractère	 systémique,	 et	 toutes	 les	 formes	 de	
dominations.	 
	
I)	Nos	5	priorités	:	 
	
	1°	Pour	un	Paris	du	Commun,	contre	 l’apartheid	social,	 l’ubérisation,	
la	relégation	et	la	précarité 
-	 Instauration	 d’un	 Revenu	 Parisien	 de	 Base	 supérieur	 au	 RMI,	
accessible	aux	moins	de	25	ans	et	aux	travailleurs	pauvres	 
-	 Création	d’une	 carte	parisienne	 santé	permettant	de	 couvrir	 au-delà	
du	plafond	CMU	sans	mutuelle. 
-	Pour	des	services	municipaux	participatifs	et	sous	contrôle	citoyen. 
-	 renforcer	 l’empowerment	 dans	 les	 quartiers	 populaires	 (création	 de	
tables	de	quartier…) 
	
2°	Pour	un	Paris	solidaire,	contre	la	gentrification	 
	Le	 Grand	 Paris,	 c’est	 la	 ville	 à	 plusieurs	 vitesses.	 La	 spéculation	
immobilière	 chasse	 vers	 les	 banlieues,	 les	 pauvres	 et	 les	 précaires	 et	
aboutit	à	l’édification	d’un	mur	invisible	entre	la	capitale	et	le	reste	de	
l’agglomération.	 Le	 Grand	 Paris,	 de	 Macron	 ou	 de	 Hollande,	 va	 à	
l’encontre	du	nôtre	:	casser	les	frontières	de	la	capitale,	en	finir	avec	le	
périphérique,	 la	 rapprocher	 de	 sa	 région,	 tout	 en	 luttant	 contre	 les	
spéculations	 autour	 des	 nouvelles	 gares,	 la	 digestion	 de	 l’emprise	
agricole	et	les	grands	projets	inutiles	tel	Europa	City. 
-	 Produire	 des	 logements	 sociaux	 en	 adéquation	 avec	 la	 demande.	



L’exclusion	 par	 le	 logement,	 générée	 par	 la	 vague	 spéculative	 touche	
prioritairement	les	précaires.	La	production	du	logement	social	doit	être	
aux	normes	environnementales	que	 le	gouvernement	Macron	Philippe	
Hulot	remet	en	cause.	 
-	Donner	plus	de	pouvoir	aux	habitants	en	mettant	en	place	des	outils	
de	 solidarité	 effectifs	:	 monnaies	 locales,	 leviers	 de	 la	 transition	
écologique	 ;	 plateforme	 sociale	 (prêts	 et	 échanges	 de	 services	 sur	 le	
modèle	des	SELS	entre	citoyens). 

	
3°	 Pour	 un	 Paris	 de	 la	 coopération,	 contre	 les	 Jeux	 Olympiques	 de	
2024	;	 	 	 Avec	 les	 JO,	 paris	 va	 subir	 la	 stratégie	 du	 choc	:	 Les	 JO	 sont	
synonymes	de	corruption,	de	triomphe	des	lobbies,	du	gaspillage,	de	la	
marchandisation,	 d’une	 ville	 Disneyland	 pour	 touristes.	 Notre	 objectif	
n’est	pas	de	faire	des	JO	«	durables	»	mais	de	construire	une	opposition	
résolue	aux	décisions	induites	par	les	JO	qui	renforceront	les	inégalités	
et	 l’insoutenabilité	 urbaine.	 Il	 faut	 définir	 une	 feuille	 de	 route	 précise	
pour	préparer	la	résilience	aux	jo. 
	
4°	 pour	 un	 Paris	 du	 cosmopolitisme	:	 faire	 de	 la	 capitale	 une	 zone	
d’hospitalité	 pour	 les	 réfugiés,	 les	 migrants	 et	 les	 populations	
discriminées	 en	 raison	 de	 leur	 genre,	 de	 leurs	 origines	 ou	 de	 leurs	
religions. 
Faire	 de	 la	 reconnaissance	 et	l’expression	 de	 la	 diversité	 dans	 une	
égalité	 effective	 des	 droits	 un	 axe	 prioritaire	 de	 l’ensemble	 des	
politiques	 parisiennes	:	 	 lutter	 contre	 la	 répression	 des	 migrants,	 des	
travailleurs	du	sexe,	contre	les	équipements	urbains	anti	SDF,	pour	une	
citoyenneté	 fondée	 sur	 les	 droits,	 pour	 une	 approche	 genrée	 de	
l’espace	public. 
	
5°	Pour	un	Paris	de	la	justice	climatique,	antispéciste	et	sans	pollution	
en	retrouvant	le	sens	de	l’innovation	écologique	:	 
-	Développer	 la	permaculture	dans	Paris	 (végétalisation	progressive	du	
macadam,	 fermes	 urbaines….),	 tout	 en	 luttant	 contre	 l’emprise	 des	



terres	agricoles	autour	de	la	capitale 
-	Créer	un	label	végétarien	municipal	pour	les	restaurants	et	les	cantines	
publiques 
-		Réduire	les	90%	d’occupation	d’espace	public	par	la	voiture,	en	créant	
un	 tramway	 parisien,	 en	 favorisant	 le	 co	 voiturage,	 en	 allant	 vers	 la	
gratuité	des	transports		 
	
	II)	 	 Notre	 stratégie	 :	 La	 création	 de	 GAMES	 (Groupes	 d’action	
Municipalistes	 d’Ecologie	 Sociale)	 pour	 une	 Plate	 forme	 citoyenne	
pour	co-élaborer	un	projet	écologiste	et	social	pour	Paris	 
Nous	 ne	 pouvons	 plus	 nous	 contenter	 de	 tactiques	 électorales	 court-
termistes	 et	 d’élus	 locaux	 qui	 cachent	 notre	 déficience	 politique. Aux	
élections	 municipales	 -	 étape	 déterminante	 de	 la	 recomposition	
politique,	les	écologistes	doivent	préparer	des	listes	de	rassemblement	
citoyen	 à	 Paris	 au	 premier	 tour	 des	 élections	municipales.	 Proposons	
dès	 maintenant	 un	 nouvel	 instrument	 :	 les	 GAMES	:	 ni	 parti,	 ni	
mouvement	 social,	 mais	 une	 plateforme	 citoyenne,	 créative	 et	
collaborative,	 visant	 à	 dynamiser	 l’action	 politique	 à	 l’échelle	 locale	
avec	toutes	les	forces	qui	s’y	reconnaissent 
	Notre	méthode	 :	 	 Constituer	 rapidement	 dès	 2018	 des	 GAMES	 dans	
chaque	arrondissement	permettant	de	préparer	des	Assises	de	Paris	en	
transition	 au	 printemps	 2019.	 Ces	 GAMES	 créeront	 des	 Ateliers	
Participatifs	 de	 l’Ecologie	 Sociale	 à	 Paris	 durant	 2018/2019	 pour	
mutualiser	 les	expériences,	 faire	un	bilan	de	 la	politique	municipale	et	
proposer	 un	 programme	 pour	 un	 éco-Paris.	 50	%	 au	moins	 du	 vivier	
dans	 lequel	 seront	 choisi(e)les	 candidat(e)s	 par	 les	 habitants	
regroupés	 dans	 les	 GAMES	 seront	 non	 encarté(e)s	 dans	 les	 partis	
politiques.	 
	
Changer	 EELV	:	 Pour	 un	 parti	 démocratique,	 inclusif	 et	 une	
composition	sociale	renouvelée	 
Notre	parti	veillera	à	la	représentation	interne	des	populations	
subissant	des	discriminations	dans	la	société.	Changer	EELV	Paris	



signifie	donner	du	pouvoir	d’agir	à	ceux	qui	se	sentent	exclus	des	
centres	de	décision	car	ils	ne	détiennent	pas	les	codes	d’une	
organisation	vivant	dans	l’entre	soi	et	le	clanisme	de	type	féodal.	 
⁃ Faire	respecter	la	représentation	des	minorités	grâce	à	l’application	

des	mesures	d’action	affirmative	pour	les	instances	internes	et	
externes,	notamment	pour	les	prochaines	municipales	 
	

⁃ Imposer	la	proportionnelle	pour	que	les	motions	et	les	courants	
d’idées	soient	tous	représentés	 

	
⁃ Créer	 la	 conférence	permanente	des	 secrétaires	des	 groupes	 locaux,	

chargée	du	suivi	et	de	la	mise	en	œuvre	des	décisions	 
	

⁃ Adopter	le	principe	de	transparence	mettant	en	lumière	les	intérêts	et	
liens	de	subordination	professionnels 
	

· Développer	un	programme	de	 formation	ciblée	afin	de	préparer	 les	
militants	et	les	élus	de	demain. 

· Créer	chaque	mois	“	les	Rendez-vous	de	Paris	”	sur	 les	questions	de	
société	liés	à	la	vie	quotidienne	des	parisiens	avec	échanges	entre	
citoyens,	élus,	associatifs	et	experts. 

· Renforcer	nos	liens	avec	la	jeunesse	écologiste	en	organisant	avec	les	
jeunes	 écolos	 une	 convention	 parisienne	 sur	 l’autonomie	 et	 la	
place	de	la	jeunesse	dans	notre	ville. 

· Instituer	une	fête	annuelle	du	Tournesol	avec	les	groupes	locaux,	les	
associations	et	les	communautés. 

	
Agir	plutôt	que	subir 
	
EELV	 doit	 assumer	 un	 rôle	 politique,	 propositionnel	 et	autonome	 doit	
être	au	cœur	de	l’écologie	politique	dans	notre	ville,	en	lien	avec	toutes	



les	 composantes	 associatives,	 syndicales,	 citoyennes	 du	 mouvement	
social	 et	écologistes,	et	 construire	une	 stratégie	gagnante	autour	d’un	
projet	 de	 rupture.	 Cela	 ne	 dépend	 que	 de	 nous.	 L’écologie	 sociale	 à	
Paris	c’est	possible	et	c’est	le	moment	!		 
	
A	Paris	comme	ailleurs,	l’écologie	défend	les	biens	communs.	Elle	n’a	pas	à	se	faire	
instrumentaliser	par	Macron	ou	Hidalgo.	Le	groupe	des	élu.e.s	écologistes	de	Paris	
ne	peut	pas	 faire	 le	grand	écart	 idéologique	au	 risque	de	perdre	 l’écologie	et	 le	
social.	 EELV	 Paris	 risque	 d’être	 le	 dindon	 bio	 de	 la	 farce	 vegan	 comme	 EELV	
national	 l’a	 été	 aux	 présidentielles	 et	 législatives.	 C’est	 pourquoi	 nous	 nous	
demandons	 à	mi-mandat	 quelles	 sont	 les	 limites	 de	 la	 participation	 d’EELV	 à	 la	
politique	municipale,	au	moment	même	où	Bernard	Jomier	a	été	élu	sénateur	et	
que	ses	proches	ont	été	les	principaux	bénéficiaires	du	remaniement.	Y	a-t-il	des	
lignes	 rouges	?	Comment	 y	 associer	 les	militant.e.s	 et	 la	population	?	 Le	 rôle	du	
parti	devrait	être	d’accompagner	les	élu.e	.s	pour	obtenir	des	avancées	en	faveur	
de	l’écologie,	de	même	qu’organiser	la	résistance	aux	projets	inutiles,	ou	auxquels	
nous	nous	opposons 
Pour	contacter	Paris	Ecologie	sociale	;	mail	:	p.farbiaz@gmail.com	;	tel/	
06	81	07	59	é9 
	
 
	


